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Feuille de thèses de la part de l’Evêque Dario Olivero, Italie 
(Présentation par vidéo-conférence) 
avec quelques notes prises lors de la présentation 

 
 

Diminution du nombre de prêtres 
Crise et opportunités 

 
 
 
Il y a deux idées fondamentales : 
 
1. Le premier enjeu, dans cette diminution du nombre de prêtres, n’est pas un enjeu d’organisation, 
mais un changement de « style ». Le style de l'Église est en crise, ce qui conduit à une pastorale qui 
ne parle plus à la vie des gens, ne traverse plus la culture (‘in-culturation’), est « lointaine, lente, 
ancienne ». Les nouvelles générations (depuis 40 ans) ne sont plus « touchées » par l'action de 
l'Église. Comme le dit bien le théologien Sequeri, l'Église peut être décrite ainsi : « Trop de 
moralité, peu de communauté, zéro culture ». Changer de style signifie changer de modalité, en 
accentuant l'attention portée à la culture et aux relations : « plus de culture et plus de communauté » 
- où culture signifie « la capacité à intercepter les vraies questions des gens ». 
 
2. Le deuxième problème est organisationnel. Repenser la figure du prêtre : une figure moins 
centralisatrice et plus capable de travailler en équipe ; moins surchargée de tâches administratives et 
plus vouée à la prédication et à la liturgie. Et repenser la figure du laïc : créer un laïc « co-
responsable » qui se sent investi du « témoignage » (créer des communautés « sortantes »). Créer de 
nouveaux ministères : diacre, catéchiste (responsable de la communauté), lecteur, acolyte. 
 
 
• Situation actuelle de l'Église : quels problèmes ? 
1. Ex-culturation 
2. World Apart (la réserve indienne) – ainsi l’église vécue par les jeunes : les rites, les vêtements – 

l’Eglise est regardé comme dans un zoo.  
3. Préoccupation organisationnelle – une surcharge organisationnelle des prêtres (jusqu’à 80% de 

leur temps de travail) 
4. Un égocentrisme excessif (voir croyants non pratiquants) – l’Eglise ne voit plus ce qui se passe 

dans le monde ! Jusqu’en 1960, le baptisé était le croyant ; c’est terminé aujourd’hui (cf. Tomas 
Halick et Valérie de Chevallier) 

5. Tentation dépressive 
6. Nostalgie conservatrice 
7. Scandale d'abus – plus de confiance en la personne du prêtre, suite aux scandales d’abus sexuels ; 

aussi puisque le prêtre ne peut se marier 
8. Question sur la sexualité 
9. Paroisses : crise d'identité ; crise de représentation ; crise de sens – plus de lien : très peu de 

futurs prêtres viennent des paroisses (plutôt des mouvements ou d’ailleurs) 



 
• Situation actuelle de la société 
1. Sécularisation (« Humanisme exclusif » ; « Le plafond a baissé ») 
2. Société post-laïque (Quête spirituelle) 
3. Manque de confiance dans l’avenir et concentration sur le présent 
4. Crise d’autorité et rôles de responsabilité 
 
Cf. Charles Taylor qui décrit la société sécularisée : ‘tout humanitaire’ – ‘l’humanisme exclusif’. 
S’il est tellement difficile d’être croyant (‘le plafond est si bas’), il est de pus en plus difficile de 
devenir prêtre  la recherche spirituelle se passe ailleurs ; nous n’arrivons pas à les toucher pour 
les faire cheminer dans la foi chrétienne 
 
• Ce qu'il faut faire ? À la recherche d'un nouveau visage pour l'Église 
1. Pertinence anthropologique 
2. Nouveau langage et nouveaux langages 
3. Récupérer la dimension eschatologique 
4. Retrouver la dimension testimoniale de tous et « pour tous » (rôle des laïcs) 
5. Église « sortante, en sortie » 
 
La foi a quelque chose à dire sur l’être humain – cf. les propos du pape François : réécrire l’alphabet 
du christianisme ! 
Nouveau langage : parler de l’art, p.ex. 
La prédication a perdu l’aspect eschatologique, l’aspect prophétique du changement, elle n’est 
qu’horizontale, il s’agit ainsi d’une prédication aplatie 
Une église en sortie est une église qui rend actifs et capable les laïcs. 
 
• Ce qu'il faut faire ? Une nouvelle organisation 
1. Nouvelle figure du Presbytre 
2. Nouveaux ministères : Lecteur, Acolyte, Catéchiste (voir : « Antiquum Ministryium » et « 
Spiritus Domini ») 
3. Nouvelle organisation des Paroisses (Unités Pastorales et Équipes Pastorales) 
 
La discussion sur le ministère des femmes n’est pas encore au centre. La discussion sur le prêtre 
marié est en discussion, en réflexion. 
Trois nouveaux ministères : Lecteur : prépare la célébration, conduit la célébration (ne la préside 
pas) – il peut aussi guider la ‘Liturgie de la parole’ ; Acolyte : ministre de la communion, attaché à 
l’eucharistie et aide là – consultation, apporte l’eucharistie ; catéchète : (dernier document : 
Antiquum ministerium et spiritus Domini (juillet 2021)) ; il coordonne tout le travail de la paroisse. 
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